
L’agriculture se relève après Maria
L’ouragan Maria de catégorie 5 a dévasté le sud de la Guadeloupe et a impacté l’ensemble 

de l’archipel dans la nuit du 18 septembre 2017. Les traces s’effacent progressivement, 
et l’année 2018 a été une année de mobilisation pour remettre les bananeraies en production, 
préserver la campagne de canne et remettre en culture les productions maraîchères.

Banane, un retour très progressif 
des volumes
Le cyclone Maria a conduit à un arrêt total de la produc-
tion de bananes pendant plusieurs mois entre octobre 
2017 et avril 2018. Un plan de reprise a été mis en 
place par les agriculteurs afin de permettre un retour en 
production progressif et ré-alimenter le marché local 
puis l’export. Les bananeraies ont été soit cyclonées, 
soit mises en jachère avant une prochaine replantation. 
Il faudra plus de 3 ans pour retrouver une production 
stabilisée.

Les exports ont redémarré en avril 2018 avec un très 
faible tonnage de 306 tonnes pour atteindre près de       
6 300 tonnes dès le mois de juin. Ce pic mensuel de 
production, au même niveau que les campagnes pré-
cédentes, a ensuite diminué sur les derniers mois de 
l’année pour des exports mensuels de moins de 3 000 
tonnes. La campagne 2018 se termine avec un résultat 
de 28 500 tonnes exportées, soit moins de la moitié du 
tonnage des derniers millésimes et une baisse de près 
d’un tiers par rapport à la campagne 2017.

Canne à sucre, une campagne 
qui se place dans la moyenne
Après une très bonne campagne 2017, qui avait connu le 
tas de canne le plus important depuis 10 ans, l’année 
2018 est en demi-teinte. Les planteurs étaient pessimistes 
sur la campagne et les effets du cyclone sur les planta-
tions, mais le tonnage de cannes coupées est finalement 
proche de la moyenne de la décennie avec 630 000 
tonnes.
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Exportation de la banane de Guadeloupe dans l’Union européenne (en tonne)

    Production Evolution
2018 2017 2017/2018

Cannes broyées (tonne) 631 501 772 279 -18%
       * usines 540 796 680 107 -20%

       * distilleries 90 705 92 172 -2%

Prix payés planteurs (euros/t)

       * part usines 32,34 27,10 19%

       * part État 31,65 29,35 8%

       * distilleries 59,14 60,10 -2%

       * Rémunération bagasse  10,85 10,85 0%

Sucre produit (tonne) 52 239 58 417 -11%

Richesse en saccharine (%) 8,90 7,87 13%

Mélasse (tonne) 22 050 30 242 -27%
Source : Syndicat des producteurs de sucre et de rhum/ DAAF
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Ce volume correct de canne est associé à une bonne 
richesse saccharine qui atteint 8,9 sur l’ensemble de la 
campagne, alors qu’en 2017 comme en 2016 la richesse 
avait été médiocre en atteignant moins de 8. Une bonne 
richesse associée à un volume de cannes correct permet 
d’obtenir avec 52 000 tonnes une production de sucre dans 
la moyenne de la décennie.

Source : Syndicat des producteurs de sucre et de rhum/ DAAF

Chiffres clés de la canne à sucre
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Production et exportation de rhum agricole et de sucrerie

HAP : Hectolitre d’alcool pur 
Source : Douanes

Rhums 
Traditionnels 
(Unité : HAP)

Production Exportations 
totales

2018 2017 Evolution 
 2018/2017 2018 2017 Evolution 

 2018/2017

Agricole 46 826 47 169 -1% 16 980 14 240 19%

Sucrerie 47 126 59 512 -21% 42 320 43 165 -2%

Total 93 952 106 681 -12% 59 300 57 405 3%

Volume de viande produite par espèces (en tonne)
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Fléchissement de la production 
de rhum en 2018
La production de rhum enregistre 
une baisse de 12  % par rapport à 
l’année 2017 ; la diminution est plus 
forte pour le rhum de sucrerie produit 
à     47 126 HAP, soit (-21%). 
Les ventes à l’exportation sont en 
hausse de 19  % avec 16 980 HAP 
exportés.

Pour la production de viande, porcins en 
tête mais la baisse se poursuit
La production bovine et la production porcine 
suivent des dynamiques inverses depuis plusieurs 
années, avec une baisse des bovins et une aug-
mentation des porcins. Les volumes de production 
des deux espèces se sont croisés en 2017, et 
l’écart a encore augmenté en 2018 avec une pour-
suite de la baisse de la production bovine de 7 % 
avec 1 400 tonnes. La viande porcine est égale-
ment en repli mais seulement de 1,6 % avec 1 500 
tonnes. Le poids moyen des carcasses est encore 
en augmentation avec 87 kg dans un marché du 
frais qui a du mal à absorber les volumes apportés.

Ces baisses de la production interviennent dans un 
contexte particulier avec la fermeture de l’abattoir 
de Marie-Galante en cours d’année. Pour autant, la 
diminution du nombre d’animaux abattus qui atteint 
9 % sur l’année pour les 2 espèces était déjà mar-
quée au premier semestre avec 7 % de baisse.

Le marché des fruits et légumes
Le marché de Gourdeliane se tient régulièrement 
au cours de l’année à Baie-Mahault et permet la 
mise en vente de volumes importants par les 
producteurs venant de l’ensemble de la 
Guadeloupe. L’analyse des relevés hebdomadaires 
de prix de vente en gros des producteurs permet 
un suivi pertinent de la conjoncture des fruits et 
légumes.

La fin d’année 2017 a été éprouvante pour le 
secteur et les consommateurs, avec une envolée 
des prix et une raréfaction des produits les plus 
courants y compris la banane. Pour les légumes, 
les retours en production en début d’année 2018 
ont permis un réajustement important des prix 
constatés à la baisse en moyenne annuelle.

La tomate affiche ainsi un prix en baisse de 17 % et 
atteint avec 1,19€ un prix moyen au kilo le plus bas 
depuis 2014. Le concombre est également en 
baisse de 6 %; avec un prix de 0,58€ il est aussi au 
plus bas sur la période récente.

Prix producteurs 
Marché de Gourde-Liane

Source: DAAF

FRUITS Ananas 1,71 1,77 4%

Citron vert 2,06 1,99 -3%

Mangue greffée 1,62 1,76 9%

Maracudja 2,16 2,52 17%

Orange 1,51 1,56 3%

Pitaya 4,58 4,66 2%

LEGUMES Aubergine 1,04 0,88 -15%

Banane plantain 1,20 1,10 -8%

Chou pommé 0,58 0,48 -17%

Christophine 1,30 1,32 2%

Cive 6,17 3,84 -38%

Concombre 0,62 0,58 -6%

Giraumon 0,92 0,92 0%

Melon 1,72 1,01 -41%

Navet 1,28 1,18 -8%

Pastèque 1,02 1,01 -1%

Salade 1,69 1,51 -11%

Tomate 1,43 1,19 -17%

PPAM Persil 6,56 6,10 -7%

Piment fort 4,85 6,05 25%

Piment végétarien 4,74 4,75 0%

TUBERCULES Igname 1,81 1,99 10%

Patate douce 1,08 0,91 -16%

Source: DAAF/SISE

Les prix moyens sont calculés par pondération sur les volumes. 
Les prix correspondent à des ventes de gros.
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La christophine, dont les plantations sur tonnelles 
ont beaucoup souffert du cyclone et ont nécessité 
d’importants travaux de remise en état ou de 
remplacement, est en revanche restée à un niveau 
élevé à 1,32€, alors que le prix était inférieur à 1€ 
les années précédentes.

Pour les plantes aromatiques, le thym et le persil 
présentent des baisses de prix, alors que le piment 
végétarien conserve un prix moyen de 4,75€ 
malgré de fortes variations pendant la campagne 
allant de 2,23€ en juillet à 14,10€ en janvier.

De même pour les tubercules, la patate douce 
présente une baisse importante avec un prix qui 
passe sous les 1€ (0,91€) alors que l’igname atteint 
un prix moyen de près de 2€.

Les fruits présentent sur le marché des volumes 
plus limités que les légumes. L’ananas poursuit 
une augmentation annuelle régulière pour atteindre 
1,77€.

L’année 2017 avait connu une 
forte augmentation des importa-
tions de fruits et de légumes en 
volume avec respectivement 
13 % et 8 %, en lien notamment 
avec le déficit d’approvisionne-
ment du marché par la production 
locale suite au passage de Maria. 
Les importations en légumes 
connaissent en 2018 un certain 
ré-équilibrage avec une baisse 
modérée de 3 %. 

Les importations de tomates 
baissent ainsi de 23 %, les choux 
blancs et rouges de 34  %, les 
salades hors laitues de 14  % et 
les carottes de 4 %. A l’inverse les 
ignames progressent de 4  %, et 
les importations de manioc sont 
multipliées par 7 pour atteindre 
216 tonnes, montrant ainsi peut-
être un déficit pour un tubercule 
dont la transformation en farine a 
le vent en poupe.

Les importations de fruits pro-
gressent encore en 2018 de 4 %, 
après le bon de 13 % de l’année 
passée. Par exemple, les volumes 
d’ananas augmentent de 19 % et 
ceux de citrons de 22 %.

Masse (en tonne) Evolution
2018 2017 2018/2017

Fruits comestibles dont 16 348 15 666 4%
Orange 3 329 3 524 -6%

Citrons 2 332 1 908 22%

Pamplemousses 247 296 -17%

Plantains frais 2 53 -96%

Ananas frais ou secs 1 463 1 234 19%

Avocats frais ou secs 374 278 35%

Melons 39 42 -7%

Goyaves, mangues et mangoustans, frais ou secs 168 103 64%

Noix de coco, desséchées 45 25 79%

Noix de coco, fraîches 16 87 -82%

Tamarins, pommes de cajou 120 102 17%

Légumes, plantes, racines et tubercules dont 24 089 24 714 -3%
Tomates 1 126 1 461 -23%

Choux blancs et choux rouges 230 348 -34%

Choux frisés, choux raves 78 83 -6%

Laitues et chicorées 189 183 3%

Carottes et navets 1 723 1 792 -4%

Concombres 4 10 -58%

Aubergines 0 4 -98%

Céleris 142 137 3%

Piments doux ou poivrons 309 290 7%

Piments du genre ‘Capsicum’ ou  ‘Pimenta’ 2 25 -94%

Salades, autres que laitues 190 222 -14%

Racines de manioc 216 34 535%

Ignames 1 424 1 365 4%

Principaux fruits et légumes importés en 2018 en Guadeloupe (en tonne)

Source: Douanes/DAAF

Réajustement du niveau des importations de légumes
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La deuxième édition de la journée de la statistique agricole 
en Guadeloupe est organisée le vendredi 14 juin 2019 par 
la DAAF, et rassemble plus d’une cinquantaine d’acteurs du 
monde agricole et de l’agroalimentaire.

Cet évènement annuel a pour objet de fournir une large 
information sur les travaux récents ou en cours et d’échanger 
avec les utilisateurs de statistiques. Ce dialogue permet 
d’identifier la pertinence des réponses actuellement 
offertes par la statistique publique et de dresser des pistes 
d’évolutions ou de nouveaux projets.

Les thèmes de l’alimentation et de l’environnement traités 
cette année sont les suivants  : 
1. les évolutions en terme de pratiques culturales et
d’utilisation des produits phytosanitaires par les agriculteurs
2. la place de la production locale et des industries agro-
alimentaires guadeloupéennes dans l’offre alimentaire
proposée en Guadeloupe
3. la qualité de l’offre alimentaire en terme nutritionnel
proposée aux guadeloupéens
4. les évolutions récentes des prix des fruits et légumes.

Au delà des présentations et des données chiffrées fournies 
par la DAAF, des intervenants extérieurs  apportent un 
éclairage sur les sujets traités.

Les présentations sont disponibles sur le site internet de la 
DAAF, rubrique Territoire et données : 
http://daaf.guadeloupe.agriculture.gouv.fr/

La DAAF est partenaire d’un projet de recherche sur 
l’alimentation coordonné par l’INRA,  NUTWIND : https://
www6.inra.fr/nutwind/. Il a pour objet d’étudier aux Antilles 
françaises les interactions entre l’offre et les comportements 
alimentaires dans le cadre d’une transition nutritionnelle.

La lutte contre l’obésité est une priorité de santé 
publique en Martinique et Guadeloupe où on peut 
observer un changement profond de l’alimentation et 
une forte augmentation des prévalences d'obésité et 
maladies chroniques au cours des dernières décennies, 
signes d’un stade avancé de transition nutritionnelle, 
impactant la sécurité nutritionnelle. Ce projet de 
recherche est multidisciplinaire, impliquant nutritionnistes, 
épidémiologistes, économistes, sociologues, chercheurs 
en sciences sensorielles, institut technique, industriels 
de l’agro-alimentaire et ministère de l'Agriculture, et vise 
à comprendre les interactions entre l'offre alimentaire et 
les comportements des populations et à proposer des 
stratégies pour améliorer la sécurité nutritionnelle aux 
Antilles Françaises. 

Parmi les nombreux travaux en cours de réalisation, la 
DAAF est directement associée au relais de l’enquête en 
ligne NUTRIPARM sur les préférences alimentaires des 
Guadeloupéens : https://etudenutriparm.fr/gpe/. 

Tous les Guadeloupéens sont invités à cette action de re-
cherche participative, l'accès au questionnaire est prolon-
gé jusqu’au 31 juillet 2019.
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